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Bruxelles veut développer
les industries culturelles et créatives
ÉCONOMIE Elles représentent plus de 4 0!c> de l'emploi dans la capitale

•. Les industries
créatives et culturelles
représentent un vivier
d'emplois qualifiés pour
la Région bruxelloise.
•. Une étude de la VUB
a mesuré
leur importance
pour la capitale.

Depuis plusieurs années,
la Région bruxelloise
mise très clairement sur

les nouvelles technologies et l'in-
dustrie créative notamment via
la création de la future cité des
médias ou encore des différents
clusters regroupés sous
Screen.brussels. Les projections
montrent en général que le sec-
teur peut être un grand créateur
d'emplois assez qualifiés dans
des entreprises en forte crois-
sance. Jusqu'à présent, tout ceci
restait souvent à l'état d'intui-
tion. Alors, le ministre des Fi-
nances, Guy Vanhengel (VLD), a
commandé une étude sur l'éco~
nomi!' culturelle et créative en
Région bruxelloise aux cher-
cheurs de la VUB.
Cette analyse a été réalisée

grâce au croisement des données
ONSS, Eurostat et de la Banque
carrefour des entreprises. Il en
ressort qu'en 2014, BTILxelles
comptait 13.654 entreprises ac-
tives dans les arts de la scène,
l'audiovisuel, la publicité, les mé-
dias imprimés, la mode et le de-
sign, la photographie et l'archi-
tecture. Cela représente 14,5 %
des sociétés bruxelloises contre
10,4 et 9,7 'x, en Flandre et en
Wallonie. Le secteur est égale~
ment composé de nombreux in-
dépendants puisqu'Us repré-
sentent 39,5 % des stnlctures
alors que cette proportion est en
moyenne de 30 % pour l'en-
semble de l'économie bruxel-

loise. Enfin, les sociétés se si-
tuent principalement dans le
nord-ouest de la Région et plus
spécifiquement à Molenbeek,
Anderlecht et dans le quartier
Dansaert. Cette concentration
peut s'expliquer par la présence
de nombreuses pépinières d'en-
treprises dans ces communes.

En 2014, le secteur représente
une valeur de 2,8 milliards d'eu-
ros, soit 4,3 % de la valeur ajou-
tée de la capitale. C'est égale-
ment plus du double que pour la
Flandre et la Wallonie malgré
une baisse constante de la valeur
depuis 2008.
En termes d'emploi, les indus-

tries culturelles et créatives re-
présentent 32.218 postes dont
23.599 équivalents temps plein.
La mode est la plus créatrice
avec 27 % des emplois puis
viennent l'audiovisuel (20 %) et
les arts de la scène (12 %). Ce-
pendant, comme le secteur pro-
duit moins de valeur ajoutée, il a
également licencié. En effet, de-
puis 2008, on note la destruc-
tion de 12,1% des postes de tra-
vail. Le secteur de la publicité est
le plus touché mais les personnes
sont souvent réorientées vers les
secteurs des nouveaux médias.

Ainsi, malgré cette diminution
croissante du secteur, il reste im-
portant en Région bTILxelloise.
Et le ministre des Finances, Guy
Vanhengel, tout comme son ho-
mologue de l'Economie, Didier
Gosuin (Défi), souhaitent le dé-
velopper. Evidemment, la cité
des médias ne sera pas le seul

outil créé par la Région. Un re-
groupement physique des prin-
cipalLxmédias, des écoles actives
dans l'audiovisuel et des sociétés
liées à ces nouvelles technologies
semble même pour certains pro-
fessionnels être un objectif dé-
passé à l'heure des communica-
tions de plus en plus aisées grâce
au numérique.

Les outils économiques

viennent naturellement secon-
der la cité. Au niveau fédéral, le
tax shelter pour le cinéma et
maintenant pour les arts de la
scène est un puissant levier en
temles de création d'emplois et
de valeur ajoutée. Mais la Région
bruxelloise ne souhaite pas lais-
ser toutes les initiatives au tëdé-
ral et a mis sur pied voici près
d'un an, le cluster Screen.bms-
sels qui par divers mécanismes
permet de fmancer les projets
créatifS en Région bruxelloise.
Un pôle pour particuliers a été

mis en place à finance.brussels.
Fin octobre, ce dernier a accordé
un prêt de 85.000 euros à la so-
ciété score. brussels. Elle propose
dans un même lieu et au sein
d'une même entité différents
services: post~synchro et dou-
blage, doublage de films natio-
na\LXet internationaux, forma-
tion au doublage donnée par des
professionnels belges et étran-
gers, et la réalisation de musique
de film et d'habillage sonore.
Elle est d'ailleurs située en plein
cœur de la future cité des mé-
dias.
«Je voiB da n.s II' projet écon.o-

mique de sccJ're.brussels !/ll illdi-

cateur dl' la réusBite des poli-
tiques que ce gouvernement met
en place en faveur du ,~ectellrde
l'audiovisuel, a expliqué Didier
Gosuin. Avec pll/Il dl' 400 entre-
prises l't 15.000 l'mplois directs
et indirects, le secteur de ['audio-
t'isuel est en pleine c:l]Jllnsicm. Il
jèlUt continuer ù soutenir des
entreprises innovantes. » •

VANESSA LHUILLIER

À L'ÉTRANGER

S'inspirer
du modèle québécois
Les autorités bruxelloises
n'hésitent pas à traverser
l'Atlantique pour prendre le
pouls de l'industrie créative

et culturelle montréalaise. Il
faut dire que depuis près de
50 ans, Montréal a fait de ce
secteur d'activité sa marque
de fabrique notamment avec
des entreprises au rayonne-
ment considérable comme le
Cirque du soleil. La présence
de cette société a aussi
attiré de nombreuses com-
pagnies internationales
comme le créateur de jeu
vidéo Ubisoft.
A Montréal, la chambre de
commerce a aussi étudié la
valeur ajoutée du secteur
pour l'économie. Par indus-
trie culturelle, la chambre
regroupe l'architecture, le
design, la mode, le multi-
média, les arts de la scène,
les médias et la publicité. En
2012, le secteur comptait
91.500 emplois soit 5% des
postes de Montréal. Avec
une croissance de plus de
2 % par an, les retombées
économiqLJes sont estimées
il 5.7 milliards d'euros.
Aujourd'hui, le multimédia
connaît une situation de
plein-emploi. ((La croissance
de ce secteur est énorme et
nous voulons attirer la jeu-
nesse, explique Michel Le-
blanc, président de la
chambre de commerce de
Montréal. Dans certaines
entreprises, ily a même une
pénurie de main-d'œuvre car il
faudrait que les formations
universitaires correspondent
mieux aux besoins des entre-
prises. Du coup, elles font
régulièrement appel aux ta-
lents étrangers via des cam-
pagnes de recrutement. l)

( Bruxelles a un potentiel
également grâce à toutes ses
écoles supérieures, conclut le
bourgmestre de la Ville de
Bruxelles, Philippe Close
(PS). Cela peut être une for-
midable carte de visite pour la
Région.»

V.LH.
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